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n COLONISATION

Nous avons déjà donné notre 
adhésion chaleureuse au mouve 
ment colonisateur qui est actuelle 
ment à se créer dans Ottawa et 
dans toute la valléé avoisinante. 
Ceux qui ont pris l'initiative de 
cett oeuvre ont été bien inspirés, 
et c’est une idée généreuse et 
féconde que celle qu’ils ont eue 
d'aider l’ouvrier, le prolétaire, à 
aller s’établir sur les terres du lac 
Témiscamingue, en leur assurant 
du travail là-bas, en leur garan 
tissant la vie de chaque jour.

La société, nous avons eu occa 
sion de l’écrire, se compose de per
sonnes, qui désirent posséder 
un terrain au lac Témiscamingue, 
qui veulent aussi aider la coloni
sation du pays, mais que leurs 
occupations et leurs goûts empê
chent d’aller elles mêmes s’établir 
sur les lieux du défrichement. On 
a compris quel parti il y avait à 
tirer de la bonne volonté de ces 
gens, et au lieu de leur demander 
un travail manuel, on exige d’eux 
une souscription en argent.

Par ce moyen, la société va se 
trouver à la tête d’un joli capital, 
et comme chaque somme souscrite 
devra être représentée, dans un 
certain nombre d’années, par une 
mesure fixe de travail et de culture 
sur le lot qu’elle garantit à cha
cun de ses patrons, cela lui permet 
de dire au travailleur, à celui qui 
a bon cœur et bras vigoureux, mais 
qui est sans économies : “ Venez 
vous choisir un lot, commencez à 
le défricher, et quand vous serez 
à bout de vos ressources, je vous 
donnerai de l’ouvrage au compte 
de mes patrons, sur leurs lots res
pectifs, et je vous aiderai ainsi à 
vivre jusqu’au moment où les 
produits de votre terre pourront 
subvenir à tous vos besoins.

On comprend aisément ce que 
ces offres ont d’avantageux et d’in- 
vitant pour le chef de famille, qui 
voit venir l’heure où il lui faudra 
établir ses enfants, et à qui son sa
laire permet à peine de pourvoir à 
la subsistance de chaque jour. Là- 
bas, au lac Témiscamingue, c’est 
encore le labeur assurément, un 
labeur rude même; mais c’est aussi 
l'avenir, c’est le bonheur de se sen
tir chez soi, de posséder un mor
ceau de terrain au soleil, et de pou
voir donner en héritage un lot de
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évènement de la saison. Les ba
teaux passeurs ont bien voulu, à la 
vérité, briser la surface cristalline ; 
mais, la police s'en est mêlée, et 
les bateaux ont dû se retirer en 
geignant péniblement.

La Pairie, appiéciant notre rap
port de la conference lue a l’Institut 
Canadien d’Otlawa, dimanche 
dernier, par M. A. Lusignan dit.

“ Le Canada, journal naturelle
ment peu sympathique à notre ami, 
fait les plus grands éloges de son 
travail."

Nous tenons à assurer l'organe 
de M. Beaugrand que nous ne 
sommes naturellement peu sympa
tique ni à M. Lusignan, ni à aucun 
de ses amis politiques, ni même 
aux écrivains de la Patrie. Quaud 
nous ne partageons pas les idées 
de nos adversaires sur une ques
tion, nous le leur faisons savoir ; 
c’est ce qui est arrivé au sujet de 
certain point du travail de M. Lusi
gnan. Mais aussi, nous croyons 
pouvoir nous rendre le témoignage 
que nous savons reconnaître im
partialement le mérite, même lors
qu’il se présente chez ceux-là qui, 
au dire de la Patrie, n’ont pas na
turellement nos sympathies. Nous 
frappons sur ce qui nous parait 
les erreuts de nos adversaires ; 
nous ne frappons jamais sur un 
homme, parce qu’il lui a plu de 
ne pas s’appeler notre ami.

nerons tout l’appui qui nous sera 
possible pour aider à leur succès 
du lendemain. C’est, croyons nous, 
le moyen de hâter les progrès et 
le développement de notre race ; 
c’est un mode sûr de nous impo
ser au respect des nationalités 
étrangères, d’acquérir do l’in
fluence dans les rangs de ceux à 
côté desquels nous sommes appelés 
à vivre.

L'union fait la force : ce sont 
ici des mots que nous affichons un 
pen partout. Pas une société qui 
ne les écrive dans son écusson ; pas 
une démonstration qui ne les voit 
inscrits quelque part. La coutume 
en est belle, elle est louable ; mais, 
nous aimerions autant voir les 
nôtre, posséder un peu moins la 
théorie de ce beau dicton et en 
connaître davantage l’application 
et la pratique. C’est ce qui nous 
reste à accomplir pour être vrai
ment forts, et ce nous est un de
voir à tous de travailler vigoureu
sement et sans mesquinerie à ce 
grand œuvre. En haut donc, les 
cœurs et les volontés ! Unissons- 
nous pour marcher sûrement aux 
grandes et belles destinées que 
nous réserve l’avenir !

terre à chacun des fils de la fa
mille.

La perspective est magnifique, et 
elle a déjà rallié bien des adhé 
sions, qui permettent aujourd’hui 
à la société de croire fermement au 
succès de son entreprise. Des ca- 
nadiens-français ont même écrit 
des Etats-Unis, et de partout 
arrivent chaque jour de nombreu 
ses demandes.

Ce n’est encore, d’ailleurs, que le 
premier pas du mouvement, et 
nous avons l’espoir qu'avant un 
grand nombre d’années on pailera 
français dans toute la région du 
lac Témiscamingue. Emparons- 
nous du sol ! Voici trois mots qui 
contiennent tout le secret del’avenir 
de notre race en Amérique ; ne 
l’oublions jamais.

SACRIFICE CHAS DESJARDINS
No. 40 RUE SPARKS

Les marchandises qui suivent seront ven
dues, ou plutôt sacrifiées, à OTTAWA.
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L’UMON FAIT LA FORCE

Voici un dicton autour duquel la 
race canadien ne-française de la pro. 
vince d’Ontario devrait toujours se 
rallier, sans se demander si elle 
est. grite ou conservatrice, au 
moins 'ans le commerce ordinaire 
de la vie. On doit assurément, en 
effet attacher l’importance qui leur 
est due aux intérêts politiques ; on 
doit suivre les affaires publiques 
assez attentivement pour se rendre 
compte de la bonne ou mauvaise 
administration 'des gouvernants ; 
mais, à part cela, qu’est-ce qui peut 
diviser notre race, ici surtout, dans 
la capitale fédérale ?

Nous avons élevé un monument 
superbe à l’idée nationale ; 
l’Institut Canadien est là pour té
moigner que tous nous tenons à 
honneur de rester descendants de 
français et catholiques. Les so
ciétés ouvrières, de leur côté, prê
chent l’union nationale en dehors 
des luttes étroites et mesquines de 
la politique de nos jours. Pour nous 
qui avons accepté de nous faire 
l’organe de tous les intérêts do nos 
nationaux, qui avons entrepris la 
tâche de rendre justice à tous, sans 
jamais demander quelle couleur 
politique portent ceux-là qui reculè
rent notre appui, nous venons dire 
aujourd’hui à ceux de notre race : 
Il faut de l’uniqn, il faut du rallie 
ment, il faut s’aider les uns les 
autres, si nous voulons être quel
que chose.

Une l’on nous comprenne bien 1 
Nous ne voulons pas en ce moment 
poser à l’indépendance en politi
que. Nous appartenons à l’école 
libérale- conservatrice, pareeque 
cette école a respecté nos croyances 
religieuses et économiques. Nous 
avons donné notre support à la 
politique nationale, pareeque cette 
politique nous parait favorable au 
peuple et respecte également tous 
les intérêts des diverses classes so
ciales, en mène qu’elle enrichit le 
trésor public. Aussi, chaque fois 
que notre devoir nous obligera 
d’apprécier un évènement politique, 
on pourra être assuré que nous 
serons conservateur et protection
niste, au moins aussi longtemps 
que ces deux mots-là auront leur 
signification et leur portée d’aujour
d’hui.

Mais, notre œuvre sera toujours 
et avant tout un travail d’en
seignement. Nous frapperons sur 
les préjugés de nos adversaires ; 
nous essaierons de les convertir à 
nos vues. A part cela, nous ver
rons des canadiens-français chez 
tous ceux que nous aurons com
battus la veille, et nous leur don-
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thôque du Parlement sont requis de les 
remettre sans délai.
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discontinué» à commencer 
Janvier, jusqu’à nouvel ordre.
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Toutos 
sion des blio-

LETTRE DU Nil, blic seront 
ce jour, 7rLES FAITS DU JOUR lan

E. G. LAVERDUREM®«auayons la partie sui
vante d’une lettre qui a été reçue 
en cette ville d’un batelier canadien 
de l’expédition du Nil, et que l’un 
de nos abonnés vient de nous com
muniquer. Cette lettre est datée 
de Lemneh.

Nous venons de recevoir L’Im
partial, journal hebdomadaire pu
blié à Longueil. Le numéro que 
nous avons sous les yeux est bien 
écrit, ©t noua ne doutons pas que 
le nouveau confrère fera son che
min.

A. O. DrGELLKS,
Bibliothécaire. MAGASIN GÉNÉRAL DEOttawa, 7 janvier 1885.

FERRONNERIEFETES I FETES! FETES !
MAGASIN DE G OS. Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cetto ligneJe suis aux quartiers généraux 
avec quatorze des hommes d’Otta
wa, et le Capt. Aumond est notre 
officier-commandant.

Nous devrons rester ici jusqu'à 
ce que tous les bateaux soient 
passés.

De l’endroit où nous nous trou- 
nous Tons tous ensemble

L’Impartial veut si consacrer en
tièrement aux intérêts de la natio
nalité canadienne-française ; c’est 
un noble e'. digne but. Il veut 
aussi être indépendant en politique 
et ne juger les partis que par leurs 
actes ; nous lui souhaitons de ne 

faillir à cet article de son pro
gramme.

Outils, Clous, Câble. Chaîne.
Dto.

Peintures, Huiles, Vernis, 1res, Ma#
Etc,

CHAMPAGNE ! VINS RECHFRCMtid!
ClGAKSS !

Un assortiment complet Je I qururs 
choisies et cigares, vient Vôtre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

pas Gomme parle passé un assorti
ment complet devons,

jusqu’à Dol où il nous faudra 
encore passer les bateaux 11 est 
plus probable que nous n’irons pas 
plus loin que là. Je crois aussi 
que nous pourrons tous partir p 
le Canada vers le 25 janvier. T 
nos canadiens d’Ottawa sont en 
parfaite santé, et malgré le voisi
nage de l’ennemi, nous nous amu 
sons bien.

Notre aumônier l’abbé Bouchard 
est toujours avec nous et nous 
avons la messe tous les dimanches.

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

Encore un duel en France. MM. 
Catulle Mendès et Octave Mirbeau 
ont commis la sottise de descendre 
sur ie terrain, après s’être écrit des 
injures dans les journaux, Les 
deux adversaires, placés en face 
l’nn de l’autre, se sont réciproque
ment piqués au bras d’un coup de 
pointe, ont versé une larme de 
sang, et s’en sont allés tout fiers de 
leur égratignure, la consci :nce 
tranquille, l’honneur replâtré à 
neuf et complètement satisfait. Ce 
doit être une curieuse de chose 
qu’un honneur qu’on peut repriser 
comme cela d’un coup d’épée.

Nous avons reçu la Patrie-Car
naval. C’est un numéro de haut 
goût que la Patrie, de Montréal, 
vient de publier, à l’occasion du 
Carnaval de glace qui va s’ouvrir 
la semaine prochaine. Les gravu
res sont bonnes et elles représen
tent tous les grands traits, les dé
cors les plus saillants des fêtes 
carnavalesques dont la métropole 
commerciale de la province de 
Québec va être le théâtre du 26 au 
31 courant inclusivement.

our
ous

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. ittcKAY, PROVINCE DE QUÉBEC

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Département des Terres delà Couronne 

Section des Bois et Forêts
Québec, 20 décembre 1884. 

Avis est par le présent donné, nue, con- 
I >rmément aux dispositions de Pacte 36 
Victoria, chapitre 9, les coupes de bold sui
vantes serin t mises à l'enchère,dans la salle 
de ventes du Département des Terres de la 
Gourou ne, en cette ville, MERCREDI, le 
25 FÉVRIER 1886, à 10 30 a m.

AGENCE DlUTTAWA 
Bloc A, arrosé par la Rivière Ottawa 
1er Rang. Limites No 6, 61* milles car

iés, No 7, 16} milles carrés, No 8, 16 milles 
carré , No 9, 29} milles carrée, No 10, 42* 
mil! ■ carrés, No 11, 40 milles carres, No iï, 
37} milles carrés.

2e Rang. Limites Nos 6, 7, 10, 11, 12, 50 
milles carrée chaque.
„ 3« Ran* Limites Nosj, 3,4, 5, 6, », 8, 
9 10, 11, 12, 5o milles carrée chaque.

Cette rente sera sujette aux conditions 
ordinaires, dont les détails peuvent être 
obtenus sur demande, au département des 
Terres de la Couronne, ou au bureau de 
l'Agent des Bois de la Couronne à Ottawa.

E- E. TACHE.
Assistant-Commis: aire des 

Terres de la Couronne.

Hotel du CanadaJ. Laroque.
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as

socié Je M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant ontinuel 
emect en rapport avec los marchands de 

bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui -i s’engager au prix le plus 
élevé.

LEÇONS DE CHANT
Madame Christin recevra les élèves qui 

voudront bien Vhonorer de leur confiance, 
chez madame Lamothe, au No 376, rue Sus
sex, vie-a vis la Basilique. 17 janv.—1 m

FU m i-.Z
IÆS CIGARES

A. RENAUD» proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray.

1 an16 déc

DIPIiTUMUVISCABLENous venons de parcourir une 
jolie brochure, contenant le 
compte-rendu de la réception qui 
fut faite à son Excellence Mgr. 
Dom Henri Smeulders, lors de sa 
visite à Joliette, le 17 novembre 
dernier.

Voici quelques notes que nous y 
puisons :

Mgr. Smeulders naquit à Moll 
(Belgique) en 1826. En 1859, il 
devint Consulteur de la Congréga
tion de l’Index. En 1871, on le 
trouve procureur de l’ordre des 
Cisterciens. En 1883, S.S. Léon 
XIII le nomme Commissaire Apos 
tolique pour le Canada. Mgr. 
Smeulders est retourné â Rome le 
29 décembre 1 -84, après avoir passé 
14 mois dans notre pays.

Québec a son pont de glace de- 
pois diux jours. C’est te grand

ANTl-DiPHTHERITlQllKET
Spécifique contre la Diphthèrie 

autres maux de girge
Rien n’est meilleur pour guérir la consom] 

tion ou à sa première période, la bron
chite aigaë et chronique et les rhumes.

ilPAD N- B.—D'après la loi, les journaux 
més à cet effet, par Ordre en Conseil, 
les teuls autorisés à publier cet avis.

nom» 
, sent

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °” DYSPEPTIQUES

LA DIPHTHERIE VAINCUE I
cette maladie terrible etllil Aux ravages de 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à r inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l'efficacité viaiment éton
nante de ce remède.

MANUFACTURÉS PAR Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux on poitri
naires, les indigestions, ius Névralgies, les 
Débilités générales, les main lies du Foie et 
des Reine, les hydropisies et les Rhumatts»S. DAVIS & FILS Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS. F. Q.

Prix: 00 ote., la bouteille, 
chez les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ 
ELZEAB A LA RIE,

71 Rue Bolton, Ottaw

Préparé par le
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.Q,En rente Prix : 30 cts la bouteille.
Bn vente chez les pharmaciens et ea

BLZÉAR AL ARTS,
71 rue Bolton, t>

dépôte

l! L 28 juillet 18848 déo. I an. 28 juillet 1898.
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